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t3uDE DE LA LAGUNE EL BXANE: 

II- PRODUCTION ET BIOLOGIE DE LA PECHE 
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La ,lagune El Eibane est .gérPe .par l’off-ice 
Nati,on&l d,es pêches.L’exploitation est partagée entre 1’.Office 
et les pê.cheurs privés. * . 

L’0.N.P.: assure la -mise en oeuvre d’un barFAge 
de pische éiui.pé de bordigues,entretient une activité de pSche’& 
la ligne ainsi qu’une. action plus aux 
filets., Les pêch’euis privés 

épisodique,, de pêche 
interviennent a l’intérieur de La 

lagune et n’utilisent que les filets. 
Les productions sont suivies a l’aide des, Ptats. 

quotidiens de production qui mentionnent les quantités. 
capturées.chaque jour par catégorie de. poisson et Par type’ 
d’activité. Pour ce qui concerne les. activités de- l’O.N.P.I un’ 
état mensuel des captures est fourni par 1.e service 
informatique .de 1’Gffice .,qui utilise comme source les bonsde 
productionY documents. sur lesquels ap.par.aissent les quant3 tés 
de poisson 
Les calibres 

capturées par catégorie commerciale-“et par calibre. 
sont “au nombre de trois; petit (PI,. moyen (M), . 

gros (GI. Ils sont définis selon. une échelle arbitraire oui 
tient compte de ‘la ou des espéces considérees. La catégorie 
(tableau nO2.1) se rapporte ’ soit a une 
(daurade,lqup.:.etc), 

espéce 
soit a un mélange d’espéces 

(mulets,.bigerans,sp.ars.. .etc). 
Pour la périod’e 1962-1983, le, rendement moyen de 

la pêche 5’es.t Plevé a 19,66 kg/ha (tableau no 2;2). En fait-, 
on .note une tendance décroissante de la production a partir de 
1966 jusqu’en 1974.. Cette ba’is-;e.de. production 5ugg8r e une 
dégradation progressive de. l’exploitation. Si l’on ne considère 
que les années pour. lesquelles l’effort d’exploitation parait 
satisfaisant (1962-65 et 1977--1983), 
alors a 2217 kg/ha. ‘Compte 

-le ,rendement.. moyen s’éiève 

tenu des quantités- .refusées A 
l’achat aux pi3cheurs. prives pour manque de frafcheur et de 
l’inévitable autoconsommation, le niveau moyen de production de 
la pêche en année d’exploitation normale ‘avoisine les 25 kg/ha. 
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CATEGfJRIE ~ ESPECE- ~ 
* '. 

. 
BJGERAH Liza saliens 

Li:a aurata 
. Hugil cephalus 

HULET ' tlugil c@halus 
\ Che.lon labrosus 

Liia.aurata 
Liza s,alienr . 

‘. DAtiRADE Sparus aurata i 

LJCHE Lichia‘ania 
! 

LJntiNE Seriola duierilii 

LOUP Dicentrarchus labrax 
Dicetitrarchtis punctatus * 

IfARBRE Lithogna,thus eorrayr,us 

.HEROU :. Epinephelus aèneus 
Epinephelus guaza 

a 
J@UâET fh~ilk barbatus.. ‘I .’ 

Hullus surruletus 

SAREUE 

SAUREL 

SERRE- 

SOLE 

DipJodus puritazzo 
Diplodus sargus 

Jrachurus sp. 
Carann’ dentex 

Poeataaus saltajor 

Solea vugaris 
Solea sp. 

SPARS Diplodus annularis : 

DEHTÈ Deotex dentex. 

TURBOT Scophtalnus rhonbus’ 

Tableau n*2;1 : Liste des principales’ espkes crmerciales 
en usa e A la lagune El Eibane et espéces carres- 

! 
. 

pondan es 
. 

,,’ 
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Fig 2.1: Rendement arinuel.de la pêche 
dans la lagune El Bibane (kg/gaj' 

. 

Fig.2.2: ,Production annuelle de 1"ONP 
dans la lagune El Bi.b-ane.(en tonnes9 

. 
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Les ,statistiques. dont nous avons dispo..& :Pour 
les activités .de pêche de 
1783. ,De 1962 b ‘1974, 
les données dbspon~ibles 

P concernent 1 ‘ensemb.le 
des. captufeç sans dis- 
tinction d’engin. CSS 

i donn$ars tr,aduissnt 
essentiellement les 
fluctuations de pro- 
duction du barr’age .de 

t 
p’Pch& en raison de sa 
prépand&rqnce . 

Le tableau 
nO2.2 donne les pro- 

“ductions tqtal.eti. an- 
nuel fes qu.i sont il- 
lustr&eG dans la figure 
n02.2. Pour .l’ enswnb le.- 
de5 acti+itas dk 1’ 
0.N.P.. , la’ production 
moye+-le annuelle s’él~é- 
ve ‘a ,‘anviron 300 ton- 

1; Offi.c& co;vrent la Période ‘1962’ 

nes.Si l’on excepte les. 
arinéP55 1966 itl 1974, 'ce 
chiffre passez A s-+,5 
$0 nil.e,s . 

Depuis; 1975, la 

_ 

produg;;ion.- 
e 
roduction tqtai rmdêaent 

ann& p che prive8 kglha 

264335.. .'< 592224 25;75 

1962 
1963 
1964 
1965 
Il% 

1968 
1969 
1970 
1971 
1972 
1973 

, 1974 
1975 
1976 
1977 
1978 
1974 * 
1980 
1981 
1982 

,1983 : 

314403 
354636 
307aa9 
2.93903 
224301 
228830 
236536 
200834 
242456 
246197 
255103 
260825 
203877 
423505 
338361 
336756 * 
527916 
320940 
279388 
430435 
287940 
2ab706 

.y: 

î?l869;7 
149134 
1 lb067 316901 
141592 384049 
1 HI969 365056 

.7145? 326555 
68338 329167 
6703b 270913 - 

.113439 
115100 
134959 

.153999 
152020 
labo09 
100605 

452194 
643016 
455?99 
433287 
582455 

43% 

514193 22;3b 
479196 20,7? 
447527 ,19,46 
385b70 16977. 

13;7a 
f5>70 
15r8.7 
14r20 
14131 
llr78 

.- 
s 

19,bb 
27,kb 
i9,a2 
18sE!? 
25132 
20,bl 

,16,84 

moyenne 300188 - 160215 452334 -. 19>b7 

Tableau. n’2.2 : P‘ioductions totales anoue~l?s~e~ ren&enti dr 
la ptche A la lagutie E’I B~(IB~~: 19b2 A.1983. ’ 

production de la p&he &N.P. S”ES~ 

.maintanua A ‘un bon niveau. avec, taut’-foie des ,irr&gulë$rit&- qui 
appaFaissent net.tement sur’ la 
except T:onn.sl les ‘sont 

.f ig’ute nO2.2. Trois ann&eg. 
h noter,: 1975, 1978 et’ 1981; .el 185 se’ .’ 

car ac t &i i coetit. p.i3?., une abondan.ce particuliér’e des Spars 
(D.annuIaris.1 captur8s .A 1 a, - .y<.... ..- - - v-..<..-.-..I bordigusa. Un eçpacsmai7t tr&w _. 
rkciç;uliw de trois oy sépare chacun d@ ces pics de product,iok. 

‘Lti>, tableau nO2.3. donne 10% productions 
mensuel l’es moyennes po’crr. les principales c+tëgories oapt.vr&es 
par la pec.he,.O.N.P., calculées sur les donné&5 de la p$kiode .’ 
1977-1983.‘.Les comparaisons en vigueur 41 l”Office, entre. 

productions du mPme ‘jour .d’une’ année donnt-e ét de 1 ‘annje 

pri-c8dente sont absolument inutiles., Elles. ne ti-ennent compte 
ni -des Con*ditions m&t&orologiques , ni du cycle de mar&a qui 
sont tiécessa$rement différents pour l’un et l’autre jo.ur.. Il 
est nettement pr&,f&rable de juger .la. tenue de l’explbitation 
par rapport au.tableau n02;3 sui integre. la variabilité ‘1 court 

terme (météoro1i3g.i~~rmarée) et atténue les effets -de la 
var,iabilité naturelle interannuelle des stocks lagunaires. 
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janvie’ . avril aài juin ’ juillet anut septerbre actbb,re novembre- d&cenbre 

-. 3;; 2361 899 1335 ., 390.1 695 903 
r’:35: 

i336 1305 io8i 974 
% 

30756 6031 le::; 
1OUp 338P 1709 2131 ‘1377 774 1130 _-- -. 1256 .-2 

aulet 

fe:atée 
rouget 
spars 
rarbrt 
serr? 
saupe 
divrrs 

599 329 353 323 419 461 643 
41. 7 5 3 

741 bXl 

23 139 43 170 91 208 600 1:: 77 

20439 
4156 

5 
414 

18249 

4011 1848 
7421 2391 
1311 1245 
543 331. 

3379 4571 

214;: 
114 

1077 
6417 
4346 

.2153 
iaf59. 
1992 
1087 
363 

4568 

total 14àje 12556 21321 25154 31326 20723 14525 39972 124213 45327‘ : . 

Tablea; n’2.3: Productions mensuelles PU *eMes. de la êche CINP A la lagune El Bibane pour les a?n&s 
1962 a 1965 et 1977 5 1960 (en kg Y. 

E!.2- Le ‘barraqe de pSche -- 

2.2.1 -description ” 

Le.barrage de pêche ferme l’entrée pr-incipale de 
la lagune. Sa longueur’ total’e .est estimée a 3600.métres. Neuf 
bordigues sont réparties sur le pourtour du barrage et. une 
chambre de capture se trouve a l’intérieur de celui-ci , sur la 
bordure Est. La structure est en piquets de bois- d’une 
vingtaine de centlmétres de diamétre reliés entre eux par. 
d’autres piquets (bardeaux 1 de dimension plus. réduite. Cette 
structure supporte, des panneaux gri.llagés constituPs d’un’ cadre. 
en fer rond (diam.20 mm) sur lequel est tendu un grillage 
galvanisé a, mailles carrées de 25 mm de côté..La major.ité des 
panneaux a” pour dimension 2 x. 2 m9 a l’excep‘tion de ceux 
constituant les chambres de.capture qui mesurent’2 x 1 m.’ 

Les bord.igues proprement dites peuvent compter 
de 3 a 5 chambres de capture.d’isposées aux angles d’une chambre 
plus importante de précaoture (“grandi”). .L’entrée de la 
chambre de .pi-écapture .peut être f erm.Pe par un panneau 
coulissant; Des passerelles en bois permettent 1 ‘accés aux L 
différentes chambres de capture d’une même bordigue. 

La zone de la. lagune situee immédiatement sous 
l’influence de la passe est interdite aux pêcheurs privés. de * 
mani&re a ne pas entraver la circulation des poissons vers le 
barrage. Cette zone est communément dénomée “zone interdite”. 

l 

1 

2.2,2--Fonctionnement et inconvénients 

aspect technique 1) 

Les captures aux bordigues sont maximales au mo- 
ment de’s migrations des différentes espéces.Elles sont d’autre 
part liées aux conditions météorologiq’ues ainsi qu’au cycle de 
mare-e. 



,’ -85..- : .,, 
,_. 
, 

‘< :. . ‘. ‘. . : ’ . ‘. “. _. 
:. ‘. .’ i : 

: : :. : I. : . 
t- L+ recoi.te ‘des ~O&&S captur’es .est r.éalisée+ _ ., 

J ‘,‘aide d ‘épui-settqs OUF lorsque les captures s,ont.-importantesy 
. d+“un. haveneau qui .permet une -récolte plus..ra-pide m+!S nécessite 

. ..d’êt.fe’ lui--même, vidé par Ppuisettes. Cette méth’ode est encore 
be.au.coup trop. lente. iors des fortes “migration5 et 1imit.e les. t 
capac i tes de capture ‘des bordigues. Le nombre de rikièvek 

pouvant ?tre réalisées par unité.‘.de temps est alors assimifab-e 
a Yn veritable effort de. pêche.’ L’équipement de.la barque de 

ramassage avec une” potence et un treui 3 permettra.jt de 
‘ : tran’ferer le ‘; haveneau plein. En cas ,de m6uvais. temps*’ les. 

marins pourraient ,gu’ider le haveneau. 
Les bordigues sont toutes équipées de . 

. 
pasçerel les de ,vi&i’te inais il n’en est pas d,e même des chambres 

de capture. 
CG t’é 

Lo,rs du ramassage.des poi:ssons-, le marin opérant du 
. extérieur doit .se 1 ivrer A :un périll-eux- exercice 

d ‘@oui 1 i,bre’-avec comme seu 1. appui le manche du ‘haveneau. Ceci 
..‘. provoque une p&-t.e de temps préjudiciable _- a la pêche sans 

par’ler des risques d’accident. Une passerelle simple const.ituée 
d’une planche, de 20 cm .de’ large’remédieisit a cët inconvenient. 

il)-.aestiqn des ‘stocks 

Le défaut majeur des’ bordigues au regard de la 
gestiondes stocks de.‘poisson est leur absence de selectivite; 
La remise a l’eau aprés capture des individ.us trop petits .est 
parfoie pratiquée .mais le manipulation trop brutale des jeunes 
poissons ‘provoque de ‘sOrie1uses blessures et son efficacité .est 
discutable. De tou.tes fagons’elle ne s’adresse qu’a de. pe.tites 
quantités. Le tri automatique par.catégorie de taille gr3ce a 
l’utilisation de panneaux a maille adéquate se pratique 

‘couramment sur les.bordigues des ‘I’val 1.i da piscal’ i.tal iennes. 
Le réacheminement des jeunes poissons vers la..lagune’. nécessite 
alors la .réaIi:sati:onde couloirs, de retour qui allourdissent. la 
structure ‘et freinent les ‘échanges, d’eau’ entre mer et lagune. 
Dans le cas de la lagune El Biban,- les dimensions du barrage, -. 

sa. struc,ture? ‘l’exposition aux mauvaises mers rendent- 
impossibles de. tels aménagements. Par ailleurç,les échanges 
d’eau sont d ‘une grande importance.pour cette, lagune et leur. 

.-limitation. aménerai t une rupture d’équilibre aux- effets 
* imprévisib‘les. Pour pallier cet inconvenient, seule une 

surveillance accrue de, la compos<tion en taille des captures et 
des prises de decisions rapides’ quant .A la mise en pêche ou ,a 

I la fer.meture,.des bardigues peuvent apporter quelq’ues résultats. 
Les competitions ,.interspécifiques au niveau de 

1 ‘engin de pêche sont i 1 lustrées par 
‘quanti tés .de* 

la gêne qu.e procurent 
chaque année les grande& spar’s pour. l’accés des. 
daurades aux bordigu-es. L’installatidn d’un panneau coulissant, .’ 
c8té mer9 dans les chambres de capture permettrait .d’évacuer 
ces spars qui sont fréquemment récoltés a pertes au maximum de 
leur migration. 

Le5 ruptures du barrage de pêche lors de .n 
sont 1 ‘une 

tempetes 
des causes principaies,des variations de production 

observées. Actue.l’lement seule la mécanisation de l’implantation 
des piquets permettrait .d’augm&nter la résistance du barrage. 
Cette mécanisation aurait pour autre avantage de réduire les 
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delais de .remise en état: . La cdnstitution d'un stock, de .pan- 
neaux prêts A 1 ‘em-ploi Conti ibur,ait de même A acc~élèrer. -les 
eventuel.les r,épaiations. 

2.2.3 Pro.duction‘r&cente . 

Le tableau nO2.4 donne les productions &nuelles 
du barrage de pêche pour .Ies catégories princip.ales au cours' 
des trois années de l'étude'. 

Les espéces principales capturées aux bordigues 
sont par ordre d"importance décroissante:.le sparsr ia daurade, 
le marbr&, les muges, la saupe et le serre. 

La 
production .‘Y’ de spars 
s’est avérée bonne en 
1981 et en 1983 avec 1931 1982 1983 
respectivement 1 168 et * 

153‘ tonnes alors 
1992 une baisse qu'en BIGERAH tré5 
nette est A no ter avec 

3RgRADE 
LICHE : 

13475,: .10710,5 llbSFJ,O 
74948,O 101913,5 12955,o 

7%,0 549iO 1029,5 
seulement 62 tonnes. LOUP 4372;n 5137;s 354fl;o : 

La HARPRE 77186,5 23152,5 22817i5 

production de 
HEROU~ 

1 a BULET 
136,ü 

1921,5 
96rO. 143,b 

2088,O 2612r5 
daurade présente un $i:i 
contraste encore PIUS SAÙPE 
accentué: celle de 1982 SGUREL 
est. 1 ‘une des meil- SERRE 

leures jamais enreg i 5- SOLE 

trée5 
SPARS 

avec 102 ton- DEHTE 
nespcelle de 1981 est DIVERS. 

13974;5 2m;1 1783;O 
9359,5 5Y56,3 8550,5 

10136,(! 10145,5 12865~5 
125)O 3515 14610 
799,5 

6580,O 
9385,5;* 

.' 2355,O 
'g;'; 

61624,J 167885,5 
205,O 95,o 

152:;;:; 

3193!0 . 102615 - 1924:1 
simplement bonne avec 
77 tonnes alors 

TOTAL 
que m 

38'5'4 J J ,5 2365!2,2 246307,B 

celle de ‘- 1983 est la 
plua mauva.is.e parmi les Tableau 11'2.4: Production des bordigues pour les années 1981 

productions des années 
a 1983 (en kg). * 

recentes avec seulement 
13 tonnes. 

En 1981, on enregistre une trés bonne 
production de marbr.é qui atteint 77 tonnes puis se stabilise 
les deux arides suivantes autour de 23 tonnes. . 

Les mugesr toutes espéces confondues, oscillent 
entre 13 et 15 tonnes ce qui est peu en regard des quantités 
importantes de jeunes poissons observables près des rives.de la * 
lagune. 

La production de la saupe s’est maintenue entre 
10 et 13 tonnes. Cette espéce 
capture mal 

,trés abondante bans la lagune,se 
.auxc' bordigues. Sa meilleure exploitation. passe par 

l'intensification de ïa pêche active (voir filets). 
La production du serre n’a cessé.d’augmenter de 

1’781 a 1983. fiprés 1 ‘hiver 1980-1pf31,. 
rigoureux, cette population s?est 

particulièrement. 
trouvée ‘trés réduite. Des 

mortalités dues au froid ont été invoquées mais aucune preuve 
n’a, parmi de confirmer cette hypothése. Une émigrat‘ion restant 
toujours possible malgré le barrage ( en raison des d&té- 
rîorations de celui-ci). 
1981 a 9 puis 

La production est Pass&e de 799 kg en 
12 tonnes pour les deux années suivantes. Cette 
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au:gmentation traduit une reconst’itutio-n rapide du -stock ainsi _, 
qu’?une vitesse de croissance spectaculà.ire de cette’espéie-; ” 

‘Parm.i ‘l’es espéces.‘moinsimportantest la produc- . 
‘tion.du, rouget.& .suivi une évolution.simil~iré A celle du 

. marbr& &v& ,1.4 to-fines en 1981 pui.s une nette chute~les’années 
suivantes. . . _. ,. _’ : .., . .’ 

_’ 
2.2.47Principaux cycles de capture 7- -- 

: . . 
.- 

tu+e moyens 

Les figures. nO2.3, illustrent les cycles, de cap-, 
des.principales espéces, calculés sur les données 

de 1962 a 1983. 
des activités 

Bi.en que ces productio,ns Concernent l’ensemble’ 
de pêche de l’O.N.P., la 

~ largement et, ies cycles. de capture 
bordigue- do’mine 

correspondent essentiel- 
lement a cet engin. 

Le5 spars (figure nQ2.3a) ont un cycle de. 
capture trés contrasté avec des captures 

long de -1 ‘année St 
tr&s-faibles tout au 

‘une production concentrée sur les mois 
d’octobre et .novembre. La- reproduc’tion de cette espéce ayant 
lieu en ;juinF il ne s”ag’it pas d’une migration de reproduction. 

La daurade présente également un cycle très net 
avec une migration en novembre.et décembre qui correspond a la 
sais.on Ck reproduc.tion. Sur la figure n”2.3b, le cycle de cap- 
ture de 1982 est représenté. Il’ e.st marqué par des captures-r’e- 
1ativement.eIevéeç. pendant les mois de juin, .ju’iilet et aout et 
une diminution propoitionne?lé du -pic. de production de 
novembre, En 1999, annee ‘comparable .A 1982 sur. le p.lan de la‘ 
quantité capturée? le cycle 6lassique”avait et.& respecté. La 

,- produktion de 1982 n’est donc pas seulement exceptionnelle ‘au 
p.lan quant5tatif mais é.galement au regard de, sa répartition 
mensuelle. . 

e ,a~production maximale du marbré (figure n”2.3c) 
se situe en ét&p elle correspond a la migrai;ion -de reproduction. 

On’ no t.e en qêriéral une léger-e remontée d.es captures en 
dPcembr.e y 

.’ Le, cycle de captur,e.des muges est plus complexe 
en r.eison ,du mélange d’espèces. Sur .l a figure n02.3d sont 
represkznt&s,’ les cycles des trois catégoiiesl commerciales sous 
lesquelles apparaissent les muges: bigeran (trait‘plein), mulet’ 
(pointillé ‘simple) et femelle (pointillé mixte).. Hormis une 
1PgPre augmentationen'janvier du& aux C labrosus, la catégorie -e..E-__.- ---- 
femelle correspond exclusivement a l’espéce M.cephalus ce qui 
explique le pic de septembre. La catégorie mulet recouvre. les 
plus grands, individus de .L.saliens qui. se manifektent, par le 
pic de mai, LêS M,cephalus qui expliquent, l’augmentation 
‘estïvale et le pic de septembre ainsi que les' C.labrosus 
responsables de l’augmentation de décembre et janvier. Enfin la 
catégorie bigeran 
L.aura.ta qui 

ref Iéte essentiellement les captures de 

----..C sont maximales en novembre. Dans cette catégorie, 
les captures de L.salïe’ns et de --- M.cephalus marquent 
respectivement une augmentation en mai et en août. Pour toutes 
ces espéce,s II le maximum des captures correspond A la migration 
de reproduction. 

Le cycle de capture de la saupe n’est pas illus- 
tré ,dans la figure, 2.3 car les captures, bien que référencées 

- . 

-. 
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Fig.2;3 - Pêches ONP..Çycle moyen des 

espèces principales. 

(Voir texte). 

-- 
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Ces~trois‘ 
captures a la. ligne. 

espéces dominent -1aiQemkit. dans les : 
: r 

. . . 
* . < La Yict;e vient ensu.ite. ‘avec une pro'duction oscillant 

. entre .XlQ et 1400 Kg annuel.&. Au cours. de la. période conceinée, 
la .capture de.mérou est rostee t.rés fa'ible,;: '. 

, 

2.3.37Effort de pêche 

i2 L'effort de pêche est trèevàriable. Il‘.est lie 
a,ux conditions météo'r,ologiques aitisi qu.',% l'abondance'des po‘is- 
sonç, En 1981! le relevé d,u tiombre de ‘-bar.Ques . ayant pêché 

. quotidiennement a permi de c,onstatér que lyeffort-mensuel est 
le plus Plevé entre-avril et juillet avec une moyenne menkuelle. 
approc.hant les 350 sorties pour l'ensemble -de la Plotille. 

~ La durée 
riabI'é.,elle-depend 

.de, la pêche est 'éga.1emen.t ,' tres-- va- 

courant è.lle4-inêmes 
des cap turcs 

liées au 
réalisées, des .conditions de 

cyEle des ‘marées. ,Lot‘sque les 
conditions sont favorables des pêches de nuit ont lieu'. 

I 

1 

2.4 Lapêche au fil'et -- -- .-- 

Y' 

* 

L'0.N.P: possédé également une 
de p8che 

ou deux équipes 
.au filet 

(pBthe par 
.'q‘ui pratiquent 

encerclement). Il' 
uniquement la pêc'h-e .active 

s'agit d'une pratique’ marginale 
qui .n'est mise ‘en oeuvre .qu’A certaines pkiodes’de l'atinée. 

.L.e mo.ïs : 
d'sctobre correspond 'a 1981 1982 

ld saison, de migration 
de’ reproduction de 'la 

BIGERAN: 230,0 ' 6310 
HULET 12b2,5 1710,o 

saupe.. Cet,te espèce. DAURADE 1206,5 1161,O 

trPs méfiante n'entre. YK 
55;o 415,o 

21Bbr5, 
que tre5 difficilement 

3896,O 
YARBRE 198.,0 

dans les bordigues. La tlEROU 
A:55 

Jo!; -. 
1 

pêche au filet est SOLE' 

alors 
ROUGET 3t 

Pratiqu&e a SARGUE- 340:5. 13:s 
pr'oxï-miter., ,du‘ barrage SAUPE 2502,:5 2689,O 
dans 'le oouble but de SAUREL rJ 

SERRE :99,5 %O,b 
pousser les poissons SPARS . 
verç les chambres de- DENTE 

':Y; 

capture et.de capturer ÛIVERS S7,O 5:o 

ie reste. gl- âc.e aux TOTAL ,Xl71,0 9232,3 
filets eux-m8mes. 

La pêc'he 
Tableau n'2.6: Production de 1; pfkha 

du filet est Pgalement 
au-filet (ONP),1981 et 1982. 

(en kg) 
pratiquée en fin de saison: de. migration de la daurade lorsque 
la fraction du stoc<.non capturé aux bordigues rstourne'vers la 
lagune. 

De la même maniéie, 
diminuent aux 

lorsque les captures de loup 
bordigues en janvièr, le reiais est pris par les 

-. 
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_. 

dans. 1-a production du. bar’rage, sont 
-néglige+blk‘,des 

issu& pour ‘une part- noA 
filets. Ce cycle est tri%,. marqLé .avec plusde 

,50X d’es captures concentrées’ au. mois d'octobre,'. saison de 
reproduction de ‘l’espéce. 

Les.‘ cagtures de. loup aUX bordigues sont 
maximales 'en décembre et ja.nvier (figure 
correspond également A la 

nOi%.3dl ce -qui. '. 

Le pic de ma> et 'juin. 
saison de reprpductio,n de l'espéce-. 

observable sur la figure est imputable 
aux captures par les lignes. x 

dent aussi .d’la 
Pour l’e serre, les captures .maximtiileS correspon- 

saison de reproduction en juillet et aout. 
. 

. . 
’ x. \ 2.3.Les liqnes 

- . 
. *. . 

2.'3.1-Droanisation 

, 

vent opérer 
Une-quinzaine d’équipes’de-pêche a la ligne peu- 

dans la passe reliant la lagune a 15 mer. La pêche 

,r ie pratique b partir d& barques .a ramesl ch.aque 
composant 

équipe se 
d’un pêcheur et 

essentiellement d’une. 
d’un. rameur. Il 

poste fixe puisse être 
pêche A 

s 'agï,t 
la tra,ine. bien que la pêche a 

trop fort. 
pratiquée lorsque le courant devient 

Les appâts les plus' couramment employés sont la 
: crevette, la blennie, le rouget, le 5arr 

la liche uniquement), 
le. petit mu4e.t (pour, 

Les anguillons en 
la peau d'anguille et le ventre de raie. 

caoutchouc et surtout les cuilliéres 

l 
métalliques., que. nous’ avons. introduits, tendent ’ a se 
généraliser. 

.- < 

2.3.2~Espéces capturées et. production 

Les espéces visées par cette pêche’sont peu nom- 
breuses.. Les loups, 
tuent une 

et plus particuliérement D.labrax* consti- 
part importante de la production. Au.cours des trois 

années de l'étude, la 
nuelles (tableau n”i.S). 

production a approche les 20 tonnes an- 

Aprés. l‘a 
I 

bonne production 
avec 13 

enregistrée en 1981, 
tonnes, la daurade a.‘régressP dans les caatures avec 

7,l puis 6,5 tonnes pour 
Le5 

captures de serre 
montrent .une évolution 
similaire A celle des 
capture5 aux bordigu-es. 
L’année 1981 est 
marquée par une 
production faible 
d'environ 2 tonnes. Dès 
1982, la production est 

.remantée h 14,6 tonnes 
pour atteindre environ 
10 tonnes ‘en 1983. 

., 

1982 et. 1983. 

1981 

s 

1982 1983 

i!EDE 
i3204tO 7103!5 .i . 574?5 1432.10 

W!O.. 

LINIHE 
15 

37,o 
LUUP lEiLl, 

0,O 

HER OU 
19005,5 2[12g 

SERRE . 239::s Mo:!: 
0,U 

DENTE 
10416,O 

DIVERS 
2,0 0:o 15,o 
7c ‘Id 6!0 0,o 

TOTAL 34844,O 42155!0 38398,: 

Tableau n'2.5: Prceduction de la 
années 1?91 k 199 5 

êche A la ligne pour les 
Ien kg). 

. 

. . 
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. . 
-Pquipes de.pZche.au.filet qui opérent'dans .la pa'sse ou h ,proii-, 

'. mité de ceT.le-ci et jkaptu-rent essentiellement des loups et des 
~ mulets..de grande tail le; (C. labrosus-1. 

Enfin la, pSche au; f il’ét’ est souvent ,employee’ 
p.0u.r pal lier aux chu.tes‘ 
visèes sont 

"de p'roduction,du barrage. Les espéces 
alors les muges et les saupes. Cette pêch.e’ se - ‘. 

pratique p,r’incipal’ement dans la ,“zone inter-dite”. 

r‘ O~,N.P.". pou; 
Le tableau n"2..+ donne la production des "-filets 

12s années 1981 et: 1982. Un effort plus régulier 
et plus soutenu. serait ,souh’a i t a6 1 e’ po’ur cette activité. Cela 
permettrait d'améliorer la production de& muges. et de la saupè 

'et de . mieux con,trôler 
,( 1 i'che? serre).. 

les population5 de certains prédateurs 
. 

y- La pêche priyék 

3.1 22traduction 

L'Off>ice national .de pêches au,torise ,,un sertain 
nombre de pecheurs a pratiqu,2r leur activité A l'intérieur de 
la lagune. L'autorisation est délivrée- A titre <définitif. 
Obligation est faite' aux, détenteurs d'autorisation de vendre 
leurs ca'ptures A 1'O.N.P.. A cet'2ffetP trois centres d'achat 
r;ont établis, le+ deux plus importants étant .El -Marsa .et ' 
Jeddaria,' le -troisiém2 étant 'situé sur l'ilôt de 
Ch-a6u.h où 

Sidi Hamed 
se trouve l'expioitatiori. LFa.ccék -a .'ces..centres 

s'avere difficile pour les pêc,heui:s opérant aux extromit.+=-de 
la lagune. En été, ,'la qualité 
rejets, plus‘. importants. L'Uffice 

du poisson 2n 6ouffre:d'où des- 
a m.is enservice- au cours de 

l'année 1983,'. une barque de ramassage qui intéresse plu5 
particulièrement les. pêcheurs de, la zone SudLEst (.environ une 
do.uzaine de barques en novembre 1.983) . Bien que les moyens de 
contrôle de l'Off.ice soient limités, d'e nombreuse% infractions 
sont relevées. 

, 

3'.2 Organisation de la>êc.he --- -r---- ~---.---_ --__"_ 

)I _ . L'utilisation des barques A moteur est interdite 
sur la lagune et le moyen de propulsion est la voile. Ce mode, 
de déplacement pose des problémes en l'absence de vent ainsi 

a qui2 lors des journée% de v2nt fort. Il en résulte une 
augmentat iofi -du temps de séjour.des poissons capturés dans 
1 kau et un allongement des delàis d<acheminement i' Dans cer- 

.tains cas, cela abouti même A la non.reiéve des filets et a la 
perte de la totalité.de la capture. Les ,pertes sont surtout im- 
portantes en PtP lorsque la température.de l’eau’est &Levée. Le 
déplacement &I la voile lim.ite Pgalement la bonne répartition de 
l’effort sur l'ensemble de la lagune. 

Un équipage comp,rend un ou deux marin5 et un 
raïs (capitaine)-celui'ci Ptànt généralement propriétaire de la 
barque, des filet.5 et .possesseur de l*autorisation. Lorsque 
d'autres activités retiennent le5 mar.ins a terre (cueillette 
des olives par 2x. 1, deux raïs peuvent embarquer 
chacun conservant le produit de-sa pêche, 

ensemble , 
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Quelques p~êc.béur,s ‘ne possédant pas de barque 

sont autoris&? A. pratiquer la pêche.& pied d’où ‘la dénomination 
locale’de “piPtons”. . 

3-.3E~-g~-ns et pratiques deêche --- 

3.3. i- ‘Typé de filet - . - . 

Les p?cheur 5 utilisent le filet trémail ainsi 
que quelques filets’ maillants. Les engins a poste fi’xe tels que - 

trabaques, capétchades et autres nasse5 ne sont pas utilisés. 
L’0.N.P. fixe.la taille de la mai.lle minimale-autori&e-A 30 mm 
(dimensian du côte noeud a noeud). Cette réglementation est en 
grande partie respectée bien que des filet-; A maille de 28 mm 
puissent Ftre trouvés. Une exceptior, no t,ab 1 e concerne les 
filets a- -ma]ille de 20 et 22 mm tolei-P.s pendant la saison de. 
pêche de Ja crevette ( P.keraturus). L’abrence de-moyens navi- ---- 
gants ne permet pas de s’assurer du respect des dates ‘_ 
d’utilisation’ (mai. et juin) .‘d& ces engins qui causént rdes dom-- 
mages considérables au 5 t.0 c.k de - j’eunes soles.’ Outre ce5 
mailleç; le& pêcheurs utilisent le ‘trémai 1 -2 mai’l le de- 40’: mm, - 
principalement au cours de !a saison de-la'daurade. 

3.3.2- Quantités de filets. embarqués _ 
l 

En juillet 1981, nous avons enquété auprés d-e 16 
pêcheurs, sur les lieux de.pêche au moment de la reléve mati- 
nale. Ler’questions portaient sur ,le nombre de piéces de filet, 
les mailles, 
teur’s par, 

la longue??- d’une piéce montée, le nombre de flot- 
piéce. La :distar)ce inter-flotteur5 était égal.ement 

mesurée. Ceci permetta’it plusieurs'estimations par pêcheur. 
Les résultat5 obtenus s’ont trés variables a la 

fois éntre les diverses personnes interrogées mais egalement 
pour une .mêmé personne. Les déclarations les plus cohérentes 
fournissent des estimations variant- entre 250 et .120Q mètres 
par barque. Nous n’avons pas pu! A partir de. ces résultats, 
trouver de relation entre quantité de fi.let et captures de 5612 

(d’apres les bons émiG pour ces pêcheurs en juillet et en. 
octobre 1981). La relation linéaire que 1 ‘on devrait trouver 
entre capture et quantité de filet embarqù’e ne 5e vérifie dans 
les deux ca5 que pour deux - groupes de pêcheurs. d’ail leurs 
diffërents. Les prises moyennes’ correspondantes sont 
respectivement de 2,15’ et .2,28 kg pour JO9 m de, filet, valeurs 
trés proches -compte tenu de la tsilfe réduite ‘des deux’ séries 
de données. La 1 ongL-eùr moyenne de ‘filet embarqué pour le5 
pêcheurs concernés est de 475 métree. Les écaits important5 
observes dans 1 es données brutes sont imputables en grande, 
partie aux déclarations erronées 

Une seconde enquéte de p srtée plus lim’itée a été 
menée au début du mois de décembre 1’283 auprès d,e 8 pscheurc; 
ayant apporte leur poisson a la barque de ramassage de la zone 
Sud-Es,t . Il s’agissait .simplement dg questions port’ant sur le 
nombre ,de pièces de filet et la maille. Les résultats sont dans 
l’ensemble plus homogenes, ils varient entre 450 et 900 métres 

f 
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_ ~ . ..,. ,.,, ., -. .. 
‘. . .” 

: ,_. ,.,. : ._ 
.’ : ._. 

‘. - , . ,. ‘_ 
de. filet presque exclusivement A.-maille de 30 mm, la ‘moyenne ’ . _ 

., étant légeiement’ superieure J 700 métrès.’ .: ‘. ... . _“_ : 
-. 9 

: :’ ., . . _. : : : ._- .’ 
‘. :_ ‘., y. _. 

,3.3..3- Modes de ‘pêche ': "Y - .'.. -- 1 '. '._ 
' . . 

iaguhe, 'le 
Pour l'a.- .rna jor.i'té des pêcheurs opérant. dans la' 

mode de 
une-fele’ve 

pêche Princip:al est le filet- dormant avec 
Selon la distance entre 

i l'ieu. de 
quotidienne matinale. 1 e 

pêche et . le point de débar.quement ,. les, filet&- sont 
soit.laissés dans l'eau en permanence, soi.t posés 'le soir. 

Lors des périodes favorables, en l'absence de 
$ vent, quelques pêcheurs pratiquent -1 a “pêche active” qui 

consiste en l'encerclement d’un banc de poissons aprés'repérage 
visuel7 Cette pêche ‘se pratique,avec deux. embarcat:ions. El le 

, vise principalement ia capture des mulets-et des saupes ainsi 
que celle, plus occasionnelle 'des loups. 

rentable .n’est guere .i‘ep.andue 
Cette pratique bien 

que trés 
stoks est peu 'imoortant. 

et son impact. sur le5 
Les lieux de pêche sont 

exclusivement situes a proximité de l‘a "zone interdite".. 
presque’ 

La sautade, engin spécifique a la' capture des 
muges, est pratiquement abandonée, 

iki pêche 
parlé un 

a pied.' ne constitue pas a prkprement 
mode de .pêche original. puisque les-filets-sont égale- 

ment utilisés- en mode ‘dormant dans 
“piétons” 'utilisent 

la majorité' des cas. Les 
parfois leurs filets h la maniére d’une 

senne .pour la capture des muges de petite tatlle (bigerans). 

* 3.4.' Un'ité d’effort et effort ,de.‘pêche ----------- .<.. --- -_-_ - 

3.4.1- Définition .de 17unit$ d'effort : 
. - ., : 

-.;.Y * ^ 
Les estimations 

étant peu 
de quantités ~ de filet'-embarqué 

fiables,nous avons adopté comme mesure de l'effort, 
pêche. est 

-. 
le:nombre de débarquements. 
l'émission d’un ‘bon d’achat. 

Chaque signalée par 
dont-i.1 est possible de retrouver 

la tr-ace. Nous disposons ainsi des 
années 1977 

données d’effort p’our les 
a 1982 et pour la.période allant de janvier a 

nouemb r e 198.3.. Quelques biais sont a signaler concernant cette 
un,itP de mesure~ïl ‘s'agit 
trois modes 

surtout du mélange.indicernable des 
de pêche évoqués plus haut. Les deux derniéres 

.pratiques sont,nous.l'avons vuVrelativement marginales. 
part, il 

D’autre 
arrive que- plusieurs bons so-ient émis pour une même 

journée au nom d’un même-pêcheur. 'Enfin, les captures faibles 
ne sont pas presentées,-A l'achat et- l'effort correspondant 
n’est pas enregistré- (. il en est de même, a fortiori, pour les 
captures nulles). - 
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3’4.2- Evolution inter-annuel;& de’ l’ePfo+t de 
@che -- 

.Le tableau n03. 1 donne le nombre de. 
débarquements mensuels et annuels entre 1977 et’.i983. On note 
une tr-Ps nette augmentation de l’effort annuel a 
3 98O’h Pour 

parti’r .de 
la pér iade:“ 1977-1979 l’effort moyen a.ntiueJ. est’ de 

6802 debarquements ‘puis il att.eint 9976. débarqugtients po.ur la 
période 1(7W-1983 soit une augmentation de 46,7X. Ceci est du a 
une augmentation du nombre des aut,orisations. 

- -- _ - 

SEFTE-BRE 
QCTOPFtE 
NOVEHPFG 
DECEWE 

153i! 1581 
1is9; 797 29 ,. 

13P9 559 
1552 1216 
1378 1188 
925 1055 

119.5 \ 1562 
oa9 1186 
$5<l \126C 
429 539 

1532 1983 myenne x 

iOb 
IK!? 
154e 
1787 1415 
1347 59q 

m: 14,7 
lb9B. 234 1016 I;f; 

1346 , 820 9:5. 
1529 2, 1641 1210 
1000 1699 -wBW- 10,3 
114 ( 11:16$ 1 :b4, b,5 ‘/ 

TOTAL 7383 6385 5953 ~~iooo3 5,573 12104 8124 

Tabje;ü n’3.1: Efforts sensuels et annuels, efforts wnsuels wens pour la 
uhhe privk à El Pibdne ie 1777 A 1983 (en nckbre de d6b;:quenentsl. 

, : incoapiet 
1 ) : estinatinn d’aprks capture 

Au cours. des trois années de l’étude, l’effort 
annuel l.e plus impurtint a été celui de 1982.avec 12104 débar- 
quements, Il faut voir IA l’influénce des rendemetits élevés ob- 
i;enus par les pêcheurs ce qui les a incités A+ intensifier leur’ 
aci.ivitP. . ..n 1 ’ i nver se r’ ïes kaibles rendements de 1983’ 
expliquent la chute de l’effort total annuel A 8214 
dfiLarquements. Les pêcheurs ont ,,ralenti trPs nettement leur 
activité d’aout .SJ octobre de cette année la. 

3.4.3- Evolution intra-annuelle de l’effort de --e...........--me ---I -___----_.--___-.----- 
EL’!% h e 

- 
“I_. 

l 

Le tableau n03. 1 montrequ’il n’y a 
pratiquement pas de cycle annuel. Le maximum se situe en mai et 
juin avec également une activ’ité plus importante en octobre. 
Seuls les mois de décembre et de janv.ier marquent une nette 
diminution de l’activité des pêcheurs privés. 

3.4.4- Nombrtz-de barques en activ’ité - ---- , 

En avril 1983, le nombre d’autorisations 
del ivrises s’élevait A environ 85 (Communication O.N.P.). Nos 
observations de terrain ont montré que guPre plus d’une 
soixantaine de barques étaient en activité réguliére sur la 
lagune. Cette estimation est confirmée par .les relevés 
journaliers de débarquement qui ne dPpasrent que rarement le 
nombre de 60. Il existe donc un écart important entre le nombre 



d’autorisations f$mi-Se.% et. 1 ‘effectif réel. Cette différence, 

. ,,pr&judiciable A un bon contrôle -de 
: ., % entre autr-es; d’i$ientiiier 

la lagune, ne Per%met @.a~, ,_‘. 

_ ‘I ‘leui. @oisson 8 l’Office. 
les ‘pêcheurs q’ui n’apportent pas ;. .’ _’ ;. 

d ‘une ’ 

rerkd’ierai t 2 
L’ in5tau.ratiq.n .autoriS.4titin annuelre. . . 
cette situation’, 

accordé iac i lement, 
50-n renouvellement devrait”8tre 

-exerce pendant 
excepté pour les pêcheurs’ n’ayant pas 

1 ‘.annPe écoulée.. Cett-e mesure cbnsti tu+ Une 
pénal i.sa.tion i’mpl.ici te pour les’ pêcheurs né respectant. pas _” 

L 1eur.s :obligatbons: ’ ‘, : :\ .; * 
‘,’ 

.’ 7 : 3.4.5- ‘Nombre moyen de débarquements par jour 
. ._ 

AL cours des ‘. 
t r 0 i s .‘. années de l’étude, 
n0u.s \ avons relevé le nombre effort total . 
de joürs de,pêche.effectifs 

annue! de’;Ke 
effort royen 
journalier 

camp te ‘tenu de- la fermeture 1477 7393 27,9 
, 

de ‘février et., mars, des 1978 5335 
;“95 21,b 

différentes fêtes et des 1979 ma . . 280 24,s 

périodes de mauvais temps. 
nao. 10003 295 33,9 
1qei Jb73 ?!?S 344 

,~(tAbleau nO3.2). Les 
Are.5 

nom- 19e2 12104 2E5 4?,3 

moyens de débarque- 1983 7124 257 27 r.7 

ment par jour sont. +espec- Tat;lEa:J n’3.2: Efforts annuels, norbre de jour5 de 
-. tivement de 34, 42 et 20 Fche effectifs our la.pFche privée A 

pour 1981, 1982 et 1983. On F 1 Bibane de’ 197 s b 1983 

constate donc 
- 1977: inckplet 

que sur - 1983: saùf.dkcenbre 
l’ensemble de l’année l’ac- - 
tivi,$é quotidienne m.oyenne ‘est 
totales délivrées. 

trés en .deçA des au.torisations 
: . . 

\ 

D’a.ùtre p+rtp la très nett.e baisse .’ d.‘activit& 
enregistree en 1983 est tr&s bi.en 

.L.combr& moyen de d++barqueménts. 
illustiée par la chute. du 

3<S Pr’oduc.tion ---. 

*  

3.5.1-- Espéces principales. 

Les’ stat’i’st ique-s 
pêche privée ne font 

de capture par espPce pour la- 
pas l’objet d’attentions aussi- soutenues 

que celle,s concernant les productions p,ropr‘eç a l’Office. 

par catagorie 
Le tableau n03:3 donne.les productions annuelles 
pour les 

période,la production 
années 1981., A 1983. clu cours de cette 

de la 
sole, 

‘ptche pr iv,ée est dom,inée par la 
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._ Au . ,cours des’ 
premiéres - année,%, 

deux 
les 

cgptures ‘se sont élevées A 
‘87 et 97 tonnes environ-la 1’ 1991 1982 .- ha3 ’ 

produstïon ‘des années 
19.t3Q ‘* pour 

1977 : 
a cette esp+ce RKERBH b909,O 10512. 
était beaucoup plus.faible, 

9 
DNJRRDE 

_____, 12512,s 
23942,S 41458,4 10479,3 

pu i-sque comprise entre 9 et - LICHE '39o;o MO,6 
26 tonnes, (tableau nO3.4). LItlOHE 

1003,8 
31,5 

LOUP 
A l’inyerse, on note ùne 

3177,o i20ar9 1712'7 
nNmE 13b9b,5 
i?ERO'J-' 

5?66,4 1772:7 
chLt7, trPs. importante de i.a .175*5 . 73,b 153;7 , 

production de saure.1 qui ,de HULET '2277;5 339991 5018 
FEMELLE 

>‘J 
a,0 c ..I 

sa position d’espéFe pr.i n-. ROUGET 119,1:1 281,5 
SMGLK 

1:57;i 
cipale avec 20 
annuel 16s 

a ‘30,. tonnes 11515 53!2 39011 

jusqu’en 1980, 
SNJPE 870710 1021a,o i2aoi,a 

est dev&u,@a? la 
SAUREL 

suite, 
3595,o 328,4 

2072>4 
7&7,1 

140!,0 1aa7,a 
une espéce trés marginale. a7562,o 45932,7 

Les pêc.heur s. at’tribuent 42,5 
97;;;'; 

TURNT . 
I 119,5 

cette .disparition atix 
1 ‘hiver 

DENTE 1682;5 12b3,5 . 31!% 
grands froid+ de DIVERS 228475 108638 3285i2 
1980-1981; cette hypcthéke 
est diffic.ileMent véri- 

154115,5 l~b008,9 100605,3 

fiable .alors que l’on. peut 
remarquer des captures Tableau n’3.3: Production$ la pêche privbe 

anormalement élevées én 
A El Bibane d& 1981 A 1983 (en kgT, 

décembr,e 1980 et 
198.1 ; 

janvier 

Les ‘autres 
privée sont :* 

espéces importantes, pour la pêche 

*‘La daufade, dqnti la @rkduct.ion, a’ oscillé entre.10’ 
et 41 .tonnes. 

* La saupe,avec environ 10 tonnes annuelles. 
* Les muges dont la. capture se situe .entre 8 et 1~5 

ton+,s annuelles. 

sont en deÇA de 
Pour ces deux de’rniéres catégories-,. les captuies 

ce’que l’on’ peut attendre des stioFks exisfants. 

1977 1979 1979 1980 
Le cas des -. 

marbrés est un peu 
DRUÇADE 
LCUP 

lWM;,$ 3W3,; 2;;;;;; 20470~5 particulier puique aprés une 
?J 

MET 11695,‘5 828;:s 13731:o 
SAUPE 

6322,O 
trPs bon.ne saison 1981 avec’ 

121.71,Q 

SsEEL 

1942270 1978J‘,5 ?2927,5- 13 tonnes, la production de 
2525915 2l546,5 30815,o 24788,s cette 

DAERS 
lbS9115 1151.2,0 9Ub5,5 2bW?,O 

espéce a d 

27205,O. 2009110 35354,O 52802,O 
considérablement chuté 
atteindre. 

pour 
seui ement 

TOTAL‘ 
lr7 

1:3q38,0 115!40~0 141332,5 153899,s tonnes en 1983. > 

T:hl ..,,eau n’3.r:‘ Pruductlon,de la..pFche Priv&e de Il convient 
1977 b 1980 ; espkes principaler’et de sou1 igner .. què la 
total;tt! (en k 
(dacugen!s:cen re El Bibane) 4 

). production de la pêche 

- 1979. : sauf d&.embre 
privée représente de 25 ~3 

de la pêch,e dans la, lagune’. 
30% de la prpduction totale- 

CeCi justifierait que l’on accor’de 
A cette activité une attention ‘et un soutien plus impoitants,. 
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‘. 3.5.2- VS+ iat ion i nte’6nnue.l 1 e des p riçes .par . 1,’ 

uni te ‘. d.‘.effor.t i _ ’ 
. : 

-_ 

‘. 
_ 

Le t’ab 1 eau nO3.5 donne 1 eS’ prIses .par:. ‘unité 1 
d.‘effoft totales et pour. .les .es’peces p.rincipa’les au cours de- la : I 
période‘ 1977-1983.. Lt% donnée5 de base ayant Serv:i a. 
1 ‘élaborat;on de ce tableau (ainsi que dù tableau tiO3.6) ‘. 

pcouiennent de documents du centre d’E1 Biban. .. . . .’ 

L 19i7 1Wi 1979 * 1980. 198) 1982 1983. Iloyenne 

Y 

TOTAL 15,35 15,x 12,38 16,08 
DGURGCE 2,56 3,42 1!29’ 3105 

;$F;E l>& ti,S 1157 

3$ 
a,ot 5,klJ t1935j 

'JAUREL ’ o,u3 0109 2:4h 
HU?E1 1,: 5 Irl5 2,09 1,32 
LUUP Or18 11,115 0,21 0,2U _’ 
MFtBhE 'l,qj 0146 0,22 il,70 

Tsblcdu n'3.5: Prlsrs par u1-1lt6 d’effort annuelles de la pkhe privée pour les eqieces 
pr inclpales de.l% A 1983 ien kgid6barquenentl. 

LI+A prise par uni te d’effort moyenne. est 
d’enviion 16 kg par débarquement et par -jour. La mei 1 leure 
année est 1979, avec ‘Lne p.u.e.. de 20,37 kg/debt/ j.. ‘Avec a 
peine plus de 12 kg/debtij., l’année 1983 est la plus mauvaise . 

- des 7 années.:Les variations de p.u.-e. spécifiques vont .dans le 
même sens. Toutefois, malgré. une très bonne prod-uction, la 
p.u.e. annu& le.. de. la daurade. est .plus faible en 1982 ‘que pour 
1 es. .an,nées 1978 et 1979 marquées elleti aussi par une’abondance 
exceptionnel le, de cette espéce. La p.u.ë. pour ia datiiade en 
1983 est, de loin, .la plus faible pour ‘-1a.période concernée. Il 
serait Ras'ardeux d’at,tribuer ce résultat a la rupturé. du, 
barragé ‘survenue en mars car .d’au’tres espèces comme la sble et 
le-marbré montrent une évolution similaire sans que puisse être . 
soutenue la thése d’une. emigration. 

I 

3.5.3 Principaux cycles annuel-s de capture 

k‘ Le .ta,bleau nO3.6 donne. 1’ensembIe des p.u.e. 
meksuelles pour les espéces principales entre 1977. et 1983. 
Pour le marbré, ‘seules s.ont donées, les p.u.e. des années 1980 

x a 19’83. Les figures n03. 1 i 1 lust.rent les cycles de capture 
moyens . . A-. 

Pour 1.a capture totale, . les p.u.e.’ sont les 
mei 1 leures en hiver. Malgré la baisse de l’effort en décembre 
et janvier, on constate que ces deux ; mois présentent les 
meilleures p..u.e. (figure n03..la). . 

Le cycle de capture de la daura’de présente un 
maximum à la saison de migrationp l’augmentation d&bute dés 
octobre’ et les p’.u.e. restent bonn’es jusqu’en décémbre et 
‘janvier (f’igure n03. lb). 

Les p;u.e. pour la sole sont maximales en 
mai,juin et généralement juillet. Sur la figure n03.1c, nous 



TOTAL 

DIIUPADE 

SOLE 

SACSEC 

m,ET 

SAUPE 

WPRE 

1::; 
197? 
1990 
1981 
;y3 

1917 
1 w 
1770 
1w 
l?@l 
lTi2 
1983 

12 
lY79 

ri: 
1992 
1933 

1971 
1978 
l??Q 
1980 
.!?fll 
1982 
1983 

1977 
197s 
1979 
19m 
19e1 
lW2 
1983 

19ai 
1932 

1933 

I-T?? Ii,21 
fi?! - 21,!16 

23,15’ 
1990 23,n 
1981 3?,?9 
1992 7.30 
1933 23rY.l 

IS,2i 
1P,82 
lb,‘l- 
13,:3. 
18195 
16,55 
13,07 

12194 
i4,ao 
24,47. 
15.31 
14,64 

.l5,75 
14,42 

0*98 
0,:7 
1 ! .Y 
0110 
O,b2 

.2,11 
@,51 

4141 313 
4126 2.00 
1142 u& 
3835 3133 

12‘73 8,45 
12,83 9,8? 
8,Q3 3.97 

5.11 
2854 
‘r,Q3 
1,:9 
0,(‘2 
1854 
O!l? 

4,21 
r),J9 
il,iQ 

!3.51 I 
17,+ 
14,:Q 
12.25 
?ü,8? 
8152 

Il!51 

1323‘ 
3,1? 

2859 
2-92.. 
3,36 
0.49 

1125 
0,37 

1,99 
Z.82 

-0.91 
C,28 

1:;: 

1,?3. 
5*3l 

-2,oo 
?,3? 
oet7 
O*h? 

f’*36 
0114 
?,C4 

17.10 
25, b3 
lb,54 
Il.?9 

137’377. 
1 ,:t : 4 lj 

. 

3,20 
a,34 
9,18 
5,Ol 
4,b2 
?,lfl 
2,40 

O,b7 
0141 
Ci,?5 

::z; 
5,9? 
3?98 

l!% 
3!21 

1 ,?b 

-OIF 
0113 

21n9 
0‘61 
2,29 
0,4? 
0134 
1‘!3 
ij!2? 

2,44 
1?9? 
1,:2 
l,?‘-; 
L*21 
os4’J. 
1,23 

22,x 
2.3.89 
33.78 
12;is 
14,bO 
lJ<33 
16,44 

10103 
15171 
13,fl4 
1,29 
k.60. 
5,9: 
2,8S 

Oih2 
0127 
O,?l 
o,a9 
i,411 
5,?5 
3,23 

1,43 
1,bl 

26914 

0173 
C!23 
l),78 C 
:,s: 
7:&4 

1 ru 
3rfJ.5 

5140 
0149 
n,o3 

bi7b 
6134 

0% 
0:üs 
0.32 

0,53 
3319 
2!4b 
7,3a 
0,?3 
4118 

0185 
0,59 

d 

Z 

- . 

Tableau n'3.6; Pris?5 par unit6 d'effurt rensuelles (en tç/det!) pour :a p?che privbe de 1977.a 19fl3 
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Fig.3.1: Pêche privé-e, prises par unité 
d'effort mensuelles moyennes de 
1977 à 1983. 

3.lc: - moyenne 1977-83, 
---* moyenne '1977-80 
-.- moyenne 1981-83 

3.ld: moyenne 1977-83 
-T moyenne 1977-80 

3.lg: moyenne pour 1981-83 
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avons représenté le cycle “moyen ‘sur les 7‘ann.ees (au centre).. 
ainsi que ceux des années 1977-1980 (.en bas) et 1981-1.933 ‘(en 
h’aut ) . Les cycle5 sont similaires avec seulement un ‘léger pic 

~ .en-aout pour les années les plus récentes. L’augmentation deIla 
production de cette espéce ne semble donc’pas être due, Comme 
nous 1 ‘avions peneé, A un remplacement d’espéce. Dans. cette 
hyp&thése,’ le cyC 1.e de .capture aurait dû être modifié plus 
profondement. 

Le cycle de capture du saurel est marqué. par un 
pic estival tres net accompagné dlune légére reprise e.n h!.ver. 
Les moyennes de décembre et de janvier sont influencées par les d . 
résulats inhabituels de décembre. 1980 (5,4 kg/debt/j) et de 
janvier 1981. (1‘2 kg/debt/ j>. Sur la figure n03.1d nous avons 
illustre le cycle moyen de capture calculé sur les 7 années + 

ainsi Q’J@ ’ pour la ~PI- iode 1977-1980 pendant laquelle 1’ 
abondance était normale. 

La figure Tio3. le -illustre le cycle de capture 
pour la catégorie mulet. . Ce1 le-ci regroupe- les espéces i 
M.cephalus, C. labrosus et L.aurata Les -___. - -----.*” .--------- --..“-.--_-~--. * plus fortes. p..u.e. 
sont -enregistrPes en hiver. On note une augmentation 
trançl.toi‘re et’ de faible amplitude en aout et septembre 
probablement associée à. la saison de migration de M.ceAThalus. -- 
Les p.u.e. de décembre et janvier sont’relatives a C.labrosus. 

Les p.u.e.. -de la saupe sont, elles aussi, plus 
élevees en hiver (figure n03.1f). En’ octobre, une légère 
augmentatjon marque. la saison de migration de l’~+~Èce. En 
decembre 1980. et janvier 1981> on observe, comme p’1ur le 
saurel. des p.u.e. anormalement élevees. Bien que plus faibles 
qu’auparavant. les p;u.e. ultérieures ne traduisent- pas une 
chute dramatique du’stock pour cette espéce. 

Dans le ca.5 du marbré, les p.u.e. les plus 
élevées sont enregistrées en été, en juin et juillgt. Des . 
captures hivernales non négligeables sont habituellement 
observées (figure n03.1g). Le .pic estivai cor.respond A la 
saison de migration de reproduction. 

3 <I 5 sl-~-c1s,t-~-ques de .product ion de la Ipêche --.----- _----<__-_-_-__-.-~ --_. 
PGUP!?. 

Les statistiques de’ capture de la pêche pr.ivée : 
ne sont paS .informatisPes. Les captures par catégorie, espéce 
et calibre sont donc difficilement accessibles..Les jugements _ r 
et les contrôles que l’on doit exercer .sur cette activité pour i. 

la bonne gestion des stocks lagunaires s’en tro.uvent affaiblis. 
II est de Premiere importance.que cette activité qui, certaines 
annees assure jusqu’au tiers de la production globale, Soit 
mieux suivie. Les documents administratifs utilisés ont été 
conçus pour une saisie directe et un ‘traitement informatisé. 
Cette opération devrait permettre égaleme.nt ‘un contrôle plus 
efficace de l’activité de chaque pêcheur. 

La connaissance de la capture calibrée est 
indispensable auto. responsables de la. gestion de la lagune pour 
interpréter et éventuellement modifier les résultats de la 
peche privée sur telle ou telle espéce. Dans le cadre de la 
presente Ptude, la calibration des captures de la pêche privée 
à été réalisée a posteriori en reprenant tous les documents de 
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base etmi’% en’ 161 et 1982.’ Les délais, réquis pour cette 
'_ . 0pératioTI n”pnt pas permi d'obtenir en temps voulu les dor)nées‘ 

tiorrespondant & 1”année ,198S:’ _’ 

Lt- CONCLUS I‘ON __" --,. ~- -_---. - 

n 

La production de la pêche, a la la'gune El 
Bi banc, sans’ être exceptionnelle,attein.t9 avec 25: kg/ha, un 
resultat satis.fSisant. Le meilleur résultat connu d’ans la 
1 i tt&rat:ure pour ce type’ de 1 agune est celui cie Bardawil 
(Eg-ypte) où une gestion trés stricte de la pêche a permis .un 
rendement de 36 kg/ha. 

En.raison de son importance,'le barrage de pêclie '. _ 
influe beaucoup, Sur le résultat global de-,l'explbitation. La 
production chute 'considérablement dés qu’un probléme apparait 
sur cet engin.‘ Des dïspositions.simples et peu coûteuses comme 
la con5tigution de stocks de panneaux prêts a l'emploi, de 
stocks de piquets, la mécanisation de l'implant.atioti 'des 
piquets, l.'amélJoiation des conditions et des moyens de récolte 
du poisson peuvent remédier en qran'de partie aux pertes dues au 
barpaq.e'. 

Le coté spectaculaire du barrage et la 
5Pparation. traditionnelie entre activité ONP et pêche intra- 
laqunaire. (parfois per+ue comme concurente) ‘tendent a sous- -./ 
estim'er cette derniP.re. Nous avons montré qu’avec une part de 
la production variant,entre 25 et 30X, la pêche intia-lagunaire I 
est loin ‘d”Ztre neqliqeable. Outre les especes capturées A la I 
bordigue, cette activité'.permet d'exp1o.ite.r d’autres espèces I 

8 
(solelsaurel,saupe...) dont les. stocks sont ‘importants.: Il 

‘convient. donc’ de mieux soutenir cette activité et de la 
développer en autorisant, entre autres, la motorisatioti des 
barques. 

: 

. 
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